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La verit.e aur- l~Angleterre (II) 



Est-ce notre affaire, Mesdames? 

Cabrioles de Noel 
Le front soucieux, les yeux fureteurs, le 

sourire fatigue, le portemonnaie fuyant, tel 
est le portrait charmant d'une dame que je 
baptiserai discretement Mm• Decembre, C'est 
d'ailleurs la faire preuve de generosite, car 
la noelite commence deja pour certaines a 
la Toussaint. 

En cette epoque de l'annee, vos meilleures 
amies risquent de vous laisser tomber ; a vos 
invitations, elles repondent par la liste des 
achats qu'elles ont encore a faire. Est-il be­ 
soin de noircir le tableau en mentionnant 
I' enervement et les soucis que I' on deverse 
sur les autres membres de la famille et dont 
l'importance donne un petit air futile aux 
preoccupations d'un M. Wilson? 

II y a pas mal d'annees sans doute qu_e les 
gardiens de notre vie spirituelle nous aver­ 
tissent que Noel n'est pas une occasion de 
materialisme a outrance. Alon nous essayons 
et nous y mettons toute notre bonne volonte ... 
pour l'annee prochaine, car pour cette fois 
c'est trop tard, il · faut encore denicher. un 
cadeau pour I' oncle Horace, term in er celui 
de la cousine Philomene, etc., etc., etc. 

Corrigez-moi si je me trorr:.pe, mais il me 
semble que dans la majorite des cas c'est la 
femme qui mene le jeu lorsqu'il s'agit de 
cartes de vceux et de cadeaux. Elle doit par­ 
fois meme depenser des tresors de diplomatic 
pour avolr le soutien et l'interet de son mari 
dans ces operations delicates. En lui deman­ 
dant a un moment judicieux s'il est d'accord 
pour la trottinette de Toto et le coussin chauf­ 
fant de grand-mere, elle aura la· satisfaction 
morale que donnent les decisions prises con­ 
jointement. Sinon, elle a toujours la ressource 
d'agir de son propre chef et de prouver qu'elle 
s'en tire fort bien toute seule. 
Je ne peux m'empecher de r ire en pen­ 

sant a mon premier Noel de femme mariee. 
Selon mes bonnes habitudes, j'avais sorti 
longtemps a l'avance mes listes de cartes et 
cadeaux de l'annee precedente et j'allais m'y 
attaquer systernatiquement. Coup de tonnerre 
dans un ciel serein : mon mari ne voyait pas 
les choses de cet ceil. Pour lui, cette Iacon de 
faire avait autant de valeur qu'un envoi de 

voeux a tous les abonnes figurant au bottin 
du telephone. Moi qui avais toujours cru que 
c'etaient !es femmes qui suivaient leur cceur 
et les hommes qui obeissaient a la froide 
raison, j'ai commence a avoir mes doutes ... En 
tout cas, nous avons appris quelque chose 
tous les deux et pour moi -j'ai decouvert qu'il 
existait une detente pour les victimes de la 
noelite, 

Evidemment il faut du cceur, mais du cou­ 
rage surtout, beaucoup de courage, pour 
rompre la litanie des Je dois. II y a tant de 
personnes auxquelles ]e dois faire un cadeau: 
parce qu'elles sont- de ma famille, que je I'ai 
fait l'annee derniere, que je ne voudrais pas 
etre en· reste si elles m'en fon·t un, ou pour 
mille autre raisons tout aussi peremptoires 
et profondes. Et ensuite ? Eh bien ensuite, ii 
ne reste guere de temps, d'imagination ou 
d'argent pour !es inattendus qui ne figurent 
pas sur la liste classique. 
Dans tant et tant de familles, ces ]e dais 

indiscutables recouvrent des relations faus­ 
sees : l'espoir qu'un cadeau de Noel rattra­ 
pera tout ce qu'on n'a pas fait pour qu~lqu'un 
au long de l'annee, le faire-plaisir superficiel 
qui n'est qu'un pacte de non-intervention, ou 
tout simp-Jement la peur d'etre moins aime. 

Quoi qu'il en soit, voyez-vous, notre salut 
est lie a notre reaction a ces petits ]e dois 
qui surgissent en rangs serre·s. Plus ils sont 
nombreux et imperatifs, plus il faut nous 
mefier : ii doit se trouver des joints encras­ 
ses dans l'air, qui bousillent notre liberte, 
chaque annee un peu plus tot dans la saison. 
La maniere heroi·que de !es traiter est de Jes 
attraper delicatement entre le pouce et !'in­ 
dex, comme la queue d'une souris depassant 
d'un trou, et de tirer pour voir ce qu'il y a 
au bout. II en est pas mal que cette simple 
inspection fera partir en fumee, d'autres 
nous mettront peut-etre sur la voie d'une 

. annee aussi neuve qu'une neig·e frakhement 
tombee. 
Joyeux Noel done et si chez vous cela se 

passe tout autrement, ne vous fachez pas, 
mais s'il vous plait faites-nous partager votre 
secret. JACQUELINE 

Quatre-vingts maitresses de malson 
pour preparer Caux 

Des le 20 decembre, les portes de Caux s'ou­ 
vriront a_ des centaines de personnes, qui vien­ 
dront participer a la conference d'hiver. Com,. - 
ment, sans personnel retribue, a-t-on pu preparer 
des lits pour 600 visiteurs ? 
Peu avant les fetes, 80 femmes suisses - meres 

de famille, infirmieres, femmes_ de chambre et 
femmes du monde - ont passe une jour.nce a 
Caux pour preparer ces chambres. Caux est pour 
elles- un foyer aux dimensions du monde. Poui,­ 
quoi ne pas le faire beneficier de leurs dons et 
de leu_rs capacites ? -_. 
Le travail a etc menc a bien - et rapidement. 

S'il avait fallu payer du personnel, ii en aurait 
coute 2000 francs. Et ces femmes, venues de Ge­ 
neve ou d' Argo vie, de Berne ou de Lausanne, ont 
cree a Caux un esprit d'equipe et de Joie do.nt 
bencficieront, non seulement !es hotes de Calix, 

_mais aussi, gageons-le, leurs propres foyers. 
M.M. 

Le jeu de la nouvelle annee 
En cette fin d' annee, \es bonnes recettes 

ne· manquent pas. Mais que diriez-vous 
d'une idee pour passer la soiree en famille 
ou entre amis ? 

Materiel : un morceau de bois, un mar- 
teau et des clous. - 
Une ficelle tendue en travers de la 

chambre, des pinces a linge et un certain 
nombre de chaussettes, mouc_hoirs, etc. 
Par couple en competition : un echeveau 

de laine, un journal dont v_ous aurez in­ 
terverti !es pages, une aiguille, du fil, un 
bouton et un morceau de tissu. 

Premiere epreuve,. que !es couples c~n­ 
didats subircint a tour de role : ' en i;ne 
minute, combien Madame aura-t-elle plante 
de clous et Monsieur suspendu d'objets a 
la corde a lessive? 
Deuxieme epreuve, destinee a mettre en 

valeur l'harmonie conjugale des couples : 
devider !es echeveaux. 
Troisieme epreuve, Madame remet en 

ordre !es pages du journal pendant que 
Monsieur coud (solidement !) un' bouton. 
Si un conjoint termine avant l'autre, ils 
sont autorises a s'entraider. Une fois la 
competition engagee, rien ne YOUS empeche 
bien sur de multiplier Jes epreuves sclon 
votre imagination, avant de couronner It 
couple ch·ampion. 

•• 
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Cette etoile 
qui nous guide ... 

U NE etode orne l'invitation d la con­ ference de Noel et Nouuel-An a 
Caux. De ses branches portent. des 

rayons qui se dirigent vers les cinq conti- 
nents. 

Cette etoile est aussi une invite qui se per­ 
petue a travers les ages car, depuis la nuit 
lointaine de Bethleem, elle n'a pas cesse de 
briller d'un eclat immuable. 
Des lors, a travers l' histoire, un fil surna­ 

turel se deroule, reliant et conduisant la pen­ 
see inspiree des precurseurs et des sages. 
Leurs chemins convergent au rendez-uous de 
l' etoile. 

Frank Buchman parla d'elle dans un mes­ 
sage de Noel qui se fait, d'annee en annee, 
plus actuel : « Lors du premier Noel, souli­ 
gnait-il, des mages vinrent de loin, guides 
par une etoile. Puissions-nous a notre tour 
apporter a l' humanite un present qui sera 
mieux agree que toute recompense terres­ 
tre. » 
Et comme Buchman, Alphonse Gratry, pre­ 

tre et precurseur, avait capt« son message 
resplendissant : « L' etoile m' a conduit vers 
le pauvre edifice oublie, Presque ruine, OU se 
trouuent l' enfant et sa mere, au se trouve le 
germe incarne de l' eternelle justice et de 
l' eternelle verite. L' etoile : on la voit de ce 
lieu de l' time ou se recueillent les idees pu­ 
res et simples et au la verite se f ait enten­ 
dre. » 
Si la pensee de Buchman se relie a celle 

de Gratry, ce n' est pas fortuite coincidence, 
mais c' est que, tendus a l' ecoute de Dieu, ils 
puisent taus deux d la source d'une pensee 
commune : « Guides par une meme etoile, 
source de notre eternelle unite, nous appor­ 
ierons a chacun, a chaque homme d' Etat, le 
present d'un monde nouueau,» 
Une meme etoile, un meme message. 

« Comme les mages, vous uerrez l' enfant et· 
sa mere », nous dit encore Gratry, et ses pa­ 
roles frappent par leur ton prophetique : 
(( Des siecles plus eclaires viendront OU r ham­ 
me enfin saura mieux employer toutes ses 
forces, les siennes et celies de la nature, et 
celles de Dieu ... » 
- Siecle nouveau, dimension nouvelle. La 
question que pose Gratry est un defi : « Pour­ 
quoi si peu d' entre nous savent-ils suiure a 
la fois la raison et l'inspiration, appuyer leurs 
forces personnelles, leur travail eveille, sur 
les immenses forces latentes, plus grandes 
que noire force, qui dorment dans la pro­ 
fondeur de nos times ? » 
La reponse, d un s~ecle de distance_ et dans 

la -lumiere eternelle de Noel, nous vient de 
BuchT/'/,~n : (( fl nous f d.ut une quatrieme di~ 
~ension de pensee, un don de Dieu, pour 
eclairer nos tenebres et apporter une solution 
rapide. Les epreuves et les tribulations sont 
le creuset ou se forgent les prophetes. Puis­ 
sions-nous avoir le courage d' accepter le don 
de cette ·quatrieme dimension de la pensee. 
Dieu nous y a prepares en nous donnant une 
communaute .d'.esprit, pour que-.nous deve~ 
nions· des rebatisseurs du monde. » 
Puisse l' etoile du premier Noel devenir 

l' etoile polaire de nos vies, au seuil d'une 
annee qut pourrait reellement etre nouvelle. 

FRED LADENIUS 

La vfJrite 
sur /"Angleterre (II) 

Dans un premier article intitule « La verite 
sur l' Angleterre », M. William Jaeger avait 
decrit quelques-uns des problemes actuels de 
la Grande-Bretagne. Aujourd'hui, il aborde 
certains aspects eminemment positifs de la 
situation britannique qui; pour n' etre pas 
connus du grand public, n' en ont pas mains 
une influence decisive sur l' avenir economi­ 
que du pays. 

CERTES, il faut voir en face la realite 
de l'Angleterre, mais il faut aussi re­ 
donner au peuple britannique confiance 

en lui-meme. Trop souvent, la pres.Se inter­ 
nationale fait etat des deboires plutot que 
des succes d'une nation ! Il y .a heureusement 
certaines choses dont la Grande-Bretagne 
peut encore etre fiere. 

Par exemple, elle exporte davantage de 
tracteurs que !es Etats-Unis, I' Allemagne, le 
Japon, la France et l'Italie. Ses _installations 
atoniiques produisent plus d'electricite que 
tout le reste du monde. Elle est le troisieme 
producteur de machines-outils, le deuxieme 
producteur de verre et de produits de caout­ 
chouc. Elle fournit les radars de 4 7 marines 
du monde et" tient une place importante dans 
les industries chimiq~e, electronique, auto­ 
mobile, aeronautique. Dans !'agriculture, elle 
a obtenu certains records mondiaux. Son 
influence est . considerable dans le domaine 
des banques et des assurances. 

Les exportations 
britanniques ont ete 
bloquees dans les ports 
de Londres et Liverpool 
e.n greve 
mais ... 
a Hull, Newcastle 
et Bristol 
personne n'a debraye 

Photo Strong 

par William Jcegttr 

- Et pourtant, la Grande-Bretagne ira a la 
catastrophe si elle n'arrive pas a augment.er 
la production clans tous les domaines, a re­ 
donner la qualite a ses produits, a reinsuffler 
a son peuple la fierte du travail bien fait. 

II faut vouloir ... 

Le secretaire du Congres national des syn­ 
dicats, M. George Woodcock, declarait l'an­ 
nee derniere : « S'il veut progresser, le peu­ 
ple britannique doit retrouver sa force de 
yolonte. Un peuple ayant de la volonte n'a 
pas besoin d'etre conditionne par des lois, et 
l'equilibre des salaires et des prix peut fonc­ 
tionner. Mais si la volonte fait defaut, toutes 
les. lois deviennent inoperantes. » 

Ceci est aujourd'hui plus vrai que' .jamais. 
Les Anglais doivent en effet acquerir la 
volonte de produire et de donner le. meilleur 
d'eux-memes dans tout ce qu'ils font. C'est 
dans ce domaine que le Rearmement moral 
agit a une echelle toujours plus vaste. Les 
pieces de theatre presentees au Theatre West­ 
minster, a Londres, sont I'un de ses moyens 
d'action. Au cours des six dernieres annees, 
des centaines de miliiers de personnes, dont 
une bonne proportion provenait des milieux 
des syndicats et de l'industrie, ont assiste 
a ces representations. Le resultat en a ete 
une nette amelioration dans plusieurs sec- 
teurs de la vie industrielle. , 

(suite page suivante) - 



La verite sur l"Anglerre 

Les docks, secteur cle 

Les docks fournissent un exemple frappant. 
Le chef inofficiel de la recente greve du port 
de Londres, M. Jack Dash, a ete constam­ 
ment mis en avant par la BBC et certains 
journaux. Mais il existe d'autres dirigeants 
ouvriers, dont on parle moins, qui agissent 
avec tenacite dans une perspective diffe­ 
rente de celle de Dash et qui s'efforcent de 
maintenir les dockers au travail. 

II y a des annees que les dockers desiraient 
mettre fin au systerne -0.e I' embauche j ourna­ 
liere, et le rapport Devlin sur la modernisa­ 
tion des ports britanniques leur donnait l'oc­ 
casion de franchir cette etape et' d'ameliorer 
leurs conditions de travail. Mais, au lieu 
d'utiliser de facon constructive les possibi­ 
lites donnees ainsi aux dockers, Jack Dash a 
voulu exploiter les divergences creees par 
cette transformation. 
Les homrnes Formes par le Rear~ement 

moral ont, pour leur part, adopte une atti­ 
tude positive. Grace a leur influence, aucun 
arret de travail n'a eu lieu clans les ports de 
Bristol, Hull et Newcastle, alors que certains 
autres ports ont ete paralyses durant sept 
semaines. On peut merne affir:ner que. sans 
une action semblable menee clans le port de 
Londres, celui-ci aurait ete paralyse de facon 
beaucoup plus totale. 

Un docker de Bristol 
transforme l'atmosphere du port 

A Bristol, c'est un docker du nom de Jack 
Carroll qui est devenu le pionn.er de ce nou­ 
vel etat d'esprit. II y quelques annees, chef 
inofficiel des dockers, il av.ait organise, con­ 
tre l'avis du syndicat, une greve qui avait 
coute a l'economie britannique un million de 
livres sterling. Son changement d'attitude 
a ete tel qu'il a maintenant pris sur lui d'en­ 
trainer ses collegues a accepter le nouveau 
programme de travail et quil sut meme ga­ 
gner la confiance du patronat, Interviewe 

a la radio, le directeur du port a affirme que 
l'atmosphere creee par Jack Carroll avait 
permis de faire une plus grande avance en 
six mois qu'au cours des six dernieres an­ 
nees, 

Dans le port de Hull, notoire autrefois 
pour ses troubles, un _changement semblable 
s'est opere en George Teal, le chef inofficiel 
des dockers. II a affirme l'autre jour que l'en­ 
tente qui a regne ces dernieres semaines clans 
ce port etait entierement due a une nou­ 
velle attitude devanr les problemes et a une 
nouvelle comprehension entre les patrons et 
les chefs ouvriers, « II m'arrive encore, ajou­ 
tait-il, de perdre mon sang-froid et de me 
prendre de bee avec un armateur qui a_ des 
conceptions reactionnaires, mais quand la 
poussiere est retombee, je lui presente des 
excuses. II en est tellement abasourdi que la 
mine qu'il fait est du plus haut comique ! 
Mais les relations sont retablies. » 

A Londres, M. Tom Ham, president I'an­ 
nee derniere de la Federation des dockers et 
des - debardeurs, travaille etroitement avec 
le Rearmement moral depuis plusieurs an­ 
nees, C'est son influence qui a permis a son 
syndicat d'accepter certaines mesures indis­ 
pensables au succes du rapport Devlin. · 

Production et salaires 
en augmentation 

Dans une usine petrochimique de. Man- -­ 
chester, qui emploie 5000 ouvriers, ce nouvel 
esprit a egalement eu des resultats eton­ 
nants : la production a augmente de 150 O/o, 
les salaires de 28 O/o, 13 syndicats de metier, 
autrefois· en· competition, ont mis fin a -leurs 
prerogatives, ce qui a permis la rationalisa­ 
tion du travail, sans pour cela mettre per­ 
sonne au chomage. Dernierement, le. vice­ 
president de la commission ouvriere, M. Ron 
Howe, a pu prendre· un conge de deux mois 
pour faire beneficier l'Inde de ses experien­ 
ces, a la deinande de Rajmohan Gandhi. Les 
quarante delegues d'atelier ont recolte de 
!'argent parmi les hommes pour financer 
son voyage. 

Des resultats semblables ont ete obtenus 

• Proto Strong 
Jack Carroll, docker de Bristol, a renonce i'l la lutte de classes : ii cherche a :gagner les patrons a 
une bataille plus vaste. Le volci en conversation avec M.-C. Nethercot (a gauche), directeur general 
d'une compagnie maritime, et M. G. Sanders (au centre), lndustrlel. · 

Ron Howe : entente entre treize syndicats de 
metier et augmentation de la production. 

clans les chantiers navals, la construction, le 
textile, les chemins de fer, I'aeronautique. 
Ces faits demontrent ce que les Anglais peu­ 
vent accomplir lorsqu'ils ont la volonte et 
une raison de le faire. II y a en effet des 
qualites solides clans le caractere britanni­ 
gue. II s'agit de les faires fructifier. Mal­ 
heureusement, les discours politiques qui ont 
fait _miroiter les bienfaits d~ la societe opu­ 
lente ont prodtiit exactement le contraire. 

De plus, Jes avocats du nihilisme et du 
laisser-aller contribuent aussi a tirer le pays 
en bas .. II faut une puissante force ideolo­ 
gique pour ·renverser le courant. 

C' est sou vent lorsqu' elle s' est trouvee aux 
abois que I' Angleterre a donne le meilleur 
d'elle-meme. Peut-etre aussi que Jes besoins im­ 
menses du inonde entier pourraient lui ~e­ 
donner un sens de responsabilite. Le fait 
qu'i Calcutta une pei-sonne sur dix vit en­ 
core clans la rue, que 67 nati'ons du monde 
n'ont un revenu annuel moyen ne depas­ 
sant pas 700 francs par tete d'habitant sus­ 
cite chez la plupart des Anglais le desir de 
faire quelque chose. 
L'Angleterre a encore une tache a accom­ 

plir. Si les 50 millions de Britanniques ac­ 
ceptent que c' est· leur responsabilite de sup­ 
primer la guerre, d'enrayer la famine et la 
misere, ils pourront donner un « leader­ 
ship» moral au monde et rendre a leur pays 
sa grandeur nationale. 

WILLIAM JAEGER 
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En marge du message de Paul VI, 
pour una • Journee de la Paix • le 1er janvier · 

par notre correspondent a Rome 

CHAQUE Nouvel-An, A commencer par 
le 1 er janvier '1968, devrait etre consi- 

• dere comme «journee de la paix». Telle 
est l'idee Iancee par Paul VI. Mais, dans son 
esprit, ceci ne devrait. pas etre uniquement 
une proposition « catholique ». Le pape le 
souligne Iui-meme dans le debut de son mes­ 
sage de paix adresse universellement aux 
Eglises, aux gouvernements, aux organisations 
international~s et a tous les hommes de bon-. 
ne volonte, II y a deux points de ce message 
quc nous voulons relever : tout d'abord, si le 
pape Paul VI parle de la paix, iI entend par 
la quelque chose de bien different de cette · 
paix a tout prix, faite de compromis faciles, 
tels que lcs acceptent sous le couvert du ·« pa­ 
cifisme » ceux qui refusent de payer le prix 
de la vraie paix. 

« 11 faut souhaiter enfin, affirme le pape, 
que l'exaltation de l'ideal de paix ne favorise 
pas I'inertie de ceux qui craignent d'avoir a 
donner leur vie au service de leur pays et de 
leurs freres, quand ceux-ci sont engages. dans · 
la defense de la justice et de la Iiberte, mais 

En raison des conges de fin d'annee dans I'impri­ 
merie, le prochain numero de la TRIBUNE DE 
CAUX paraitra le vendredi 12 janvier 1968. 

qui cherchent seulement a fuir les responsa­ 
bilites et les risques necessaires a l'accom­ 
plissement des grands devoirs et des entre­ 
prises genereuses. Le mot paix ne signifie 
pas pacifisme,• il ne cache pas une conception 
Iache et paresseuse de la vie ; il proclame au 
contraire les plus hautes et universelles va­ 
leurs de la vie : la verite, la justice, la Iiberte, 
!'amour.» 

En second lieu, le souverain Pontife souli­ 
gne la necessite pour chacun d'apporter sa 
contribution personnelle a !'elaboration de 
cette paix. 11 · recommande la priere, « avec 
ses energies merveilleuses pour nous tonifier 
du point de vue moral et pour obtenir les 
facteurs transcenda~ts et divins d'innovations 
spirituelles et politiques, avec la possibilite 
qu'elle offre de s'interroger individuellement 
et sincerement sur les racines de la rancune 
et de la violence, qui peuvent eventuellement 
se trouver dans le cceur de chacun ». Dans le 
cceur de chacun, a dit le pape. La. paix en 
effet s'etablit - et c'est la le fil conducteur 
de l'encyclique Pacem · in Terris de Jean 
XXIII qui inspire si souvent la pensee de 
Paul VI - lorsque les hommes deviennent 
differents, . . 

F.L. 

Programme theatral 
de la Conference d'hiver 

a Caux 
PITII: POUR CL~MENTINE ! 
Cornedie musicc:le en quatre tableaux 
de J.~J. Odier avec Michel Orphelin 
et Henri Thebaudeau 
Samedi 23 decembre a 20 h. 30 
Jeudl 28 decembre a 17 heures 
Mardi 2 janvier a 20 h. 30 
IL EST PERMIS 
DE SE PENCHER AU-DEHORS 
Revue musicale. europeenne avec 
50 executants 
Mardi 26 decembre a 14 h. 45 
D'autres representations auront lieu au 
debut de janvier. Les dates en seront an­ 
noncees ulterleurement. 

t.'entree aux spectacles est libre. Chacun 
est invite a participer aux frais. II est 
recomrnande de reserver ses places a 
l'avance en telephonant au (021) 61 42 41. 

CONCERT 
offert par le Quatuor de saxophones 
de !'Harmonie des Heullleres de Lorraine 
Mercredi 27 decembre a 20 h. 30 
Pendant la conference, solt du 20 decem­ 
bre au 7 Janvier, une seance publique a 
lleu cheque Jour ll 10 h. 30. 

. ~ 
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·1 1967 a vu aussi la constitution du Marche 
commun d' Afrique equatoriale, qui groupe 

_ le Kenya, la Tanzanie et l'Uganda et au­ 
'-------------------------------------,----- quel d'autres pays d'Afrique s'interessent 

_ deja. . 
Au Proche-Orient, on est plus loin que 

jamais de cet etat d'esprit, Inutile de rappe­ 
ler !es evenements de juin dernier, si ce 
n'est pour constater qu'on aura· rarement vu • 
tine victoiremilitaire creer autant de proble­ 
mes et en resoudre si peu. Ni les Arabes, ni 
les Israeliens. ne semblent avoir . « digere » 
l'evenement. D'un cote, on rouge son frein 
en revant de revanche, de l'autre;: on se voit 
confine plus que jamais clans le « ghetto ». 
Comment sortir du dilemme ? 
. Non -loin de la, a- Chypre, I' explosion s' est 
produite en .novembre. Notre .ami Marcel 
Grandy en tire quelques lecons clans ~e m~­ 
me numero, Soulignons toutefois qu'il a suffi 
d'une poignee d'hommes ·_pour remuer · Jes· 
'passioris, faire couler le sang,· froler la ca-' 
tastrophe. On en oublie presque que Crees 
et Tures de Chypre ont vecu cote a cote en' 
paix pendant des siecles, 
Ne quittons pas cette partie du monde sans 

souligner qu'un des evenernents marquants 
de 1967 a ete !'image du pape Paul VI priant 
clans une mosquee d'Istanbul, et, plus tard, 
celle du venerable patriarche Athenagoras fer 
en visite · a Rome, Geneve et Londres, mon-. 
trant une prise de conscience par les chre­ 
tiens que leur collaboration est, selon le mot 
du chef orthodoxe, « une necessite urgente 
de notre epoque, une obligation envers I'His­ 
toire ». 

Tribune du monde 

Notre heritag~ de 1967 
Coup d'ceit et perspectives 

LA fin de l'annee approche. Comment 
caracteriser 1967 ? Sans entrer clans un 
bilan _. detaille ni cornplet, Tribune de 

Caux s'est penchee sur quelques traits essen­ 
tiels des douze mois que nous venons de 
vivre. 

Premiere constatation: si 1967. a ete de­ 
cevante sur la scene politique mondiale, cela - 
n'a pas erripecheles hommesde poursuivre sur 
d'autres plans leur marche vers de nouveaux 
progres et d'obtenir des reussites remarqua­ 
bles. 

Ainsi, clans le domaine scientifique, l'an­ 
nee se sera terrninee en beaute avec la pre- - 
sentation du premier prototype de ce « Con­ 
corde » dont sont legitimement f iers Jes pion­ 
niers de l'industrie aeronautique de France 
et de Grande-Bretagne. Quant a l'espace, ii 
se garnit peu a peu de satellites de plus en 
plus perfectionnes tel celui lance par Sa-. 
turne V, la plus grosse fusee du monde, haute 
de 110 metres et pesant 2770· tonnes. Avec 
cette operation reussie, on peut dire que la 
fusee capable de conquerir la Lune est prete. 

E;n medecine, les noms du chirurgien sud­ 
africain Chris Barnard et de son vigoureux 
patiep.t, M. Washkansky, ont bien des chan­ 
ces de passer clans l'histoire ; la greffe di! 
cceur n'est parait-il plus le prcibleme; il est 
de vous empecher de le « rejeter » et on sem­ 
ble bientot pouvoir surmonter cet obstacle. 

Pendant ce temps, la TV en couleurs a 
fait son apparition sur les e,:rans d'Europe ... 
et le reseau d'autoroutes s'etend de plus en 
plus. 

. Cependant, au moment ou l'homme fait de 
tels progres sur le plan technologique, son. 
incapacite a coexister- avec son propre frere 
n'en apparait. que plus paradoxale .. A cet. 
egard, I 967 a connu une veritable « esca­ 
fade » de la haine. 

De la haine tribale a la construction 
de I' Afrique d~. c;lemain 

Depuis le 31 mars·, c'est la guerre clans la 
Federation du Nigeria, dont la province 
orientale, une des plus riches, a fait secession 
et s'est constituee en un Etat « independant », 
le Biafra. Apres des succes initiaux, !es trou­ 
pes federales semblent · marquer le pas. 
Guerre inexpiable semble-t-il, car la seces­ 
sion des 14 millions d'Ibos a ete provoquee 
en grande partie a la suite du massacre de 
30 000 de leurs freres du nord par les musul­ 
mans Haoussas. 

Qui va reconcilier !es freres ennemis ? 
Peut-etre ces chefs d'Etat, Africains eux 

aussi, qui ont au meme moment donne la 
preuve d'une veritable sagesse politique. II y 
a quelques mois, on ne donnait pas cher du 
maintien de la paix entre des· pays tels que 
l'Ethiopie et ses voisins, le Soudan et la So­ 
malie, pas plus qu'entre la Somalie et le 

,"Kenya. Or, profitant de la rencontre au som­ 
met des chefs d'Etat africains en septembre 
dernier a Kinshasa, le vieil empereur d'Ethio­ 
pie et !es presidents des trois autres pays ont 
saisi l' occasion de « reg I er leurs . comptes >> 

pacifiquement et empeche les fauteurs de 
troubles de poursuivre leur action. 

Photo CICR 
Au cours des derniers mois, les delegues du Comite international de la Croix-Rouge ont risque 
leur vie sur de nombreux champs de bataille pour soulager la misere des hommes; ils ont souvent 
6te les seuls liens entre des peuples ennemis. Ci-dessus, M. Pierre Bolssier en conversation avec un 
prlsonnler egyptien au camp israelien d'Atlith. 

L'ete 1968 sera-t-il moins chaud? 
L'ete a ete « chaud » '- aux Etats-Unis 

aussi. Certes, une nouvelle ge11eration s'y 
affirme, qui sait que le probleme n'est pas 
la couleur de la peau de l'homme, mais son 
caractere. Elle doit cependant faire face 
aux propos enflammes d'un Stokeley Car­ 
michael, l'avocat passionn_e du' « pouvoir 
no.ir », qui ne desire rien d'autre que « d'al­ 
lumer cinquante Vietnams aux Etats-Unis 
et cinquante ailleurs ». Les em;utes ·sanglan­ 
tes de Newark et de Detroit n'etonnent pas 
clans ce contexte, mais n'en posent pas moins 
des points d'interrogation. · 
Et pendant ce temps, la· guerre continµe'­ 

au Vietnam, de plus en plus . meurtriere et 
acharnee, de plus - en plus incertaine aussi 
quant a son issue. . 

l,Jn fosse qui s'agrandit 
Dans deux ans nous Serons .a . la fin de 

cette « deceimie (iu developpement » lancee_ 
en 1960 par ff Thant. L'idee centrale en: 
etait de s'attaquer de fa~on decisive au fa­ 
meux _« fosse » entre pays riches et pa:ys pau­ 
vr'es .. 1967 a-t-11 ·vu un effort concerte· des 
premiers. pour· remedier ·au·x problemes des: 

··seconds? C'est le contraire qui semble vrai, 
nous disent les statistiques. Et il faut recon­ 
naitre que I' attitude des pays en voie de de-. 
veloppement_ a parfois justifie !es reticences 
des .pays industrialises, 
L'annee s'a'cheve en.fait clans la melanco-· 

lie d'un echec vivement ressenti, celui de la 
conference du cacao qui, · sous l'egide du' 
CNUCED (Conference des Nations Unies 
pour le commerce et le developpement), vient 
de se tenir a Geneve. Pourquoi tant de bruit 
autour du cacao, dira-t-on ? Paree que la sta- 



Notre heritage de 1967 

bilisation du cours des - matieres premieres 
est l'un des moyens qui permettraient de com­ 
bier le fosse et que, de tous les produits dont 
la fluctuation des prix affecte des nations 
du tiers monde, le cacao est celui sur lequel 
un accord semblait non seulement souhaita­ 
ble, mais raisonnablement possible. Helas, 
l'interet general n'a pas triomphe des feoda­ 
lites egoistes. 

Transformer les attitudes 
A vrai dire, pour que passe clans les faits 

re que le secretaire general du CNUCED 
appelle « la strategic globale du develop­ 
pement et de la cooperation internationale >>, 
il faut mettre l'accent, non seulement sur les 
transformations de structures, mais sur cc 
que M. Prebisch nomme « la transformation 
des attitudes ». 

Or, 1967 a vu incontestablement l'opinion 
publique europeenne prendre conscience de 
facon plus aigue du probleme. L'encyclique 
papale Populorum Progressio, parue en 
mars. y a largernent contribue. 

Parmi d'autres initiatives, mentionnons la 
contribution marquante apportee par la pre­ 
sence en Europe pendant cinq mois de M. 
Rajmohan Gandhi et des cinquante Indiens 
qui l'accompagnaient. Elle aura permis entre 
autres de remedier a bien des confusions con­ 
cernant le rapport entre les continents, car, 
sur le plan de l'aventure humaine, !es « sous­ 
developpes » ne sont pas toujours du cote 
ou I' on pense ... Et c' est parce que les In di ens 
de M. Gandhi ne venaient pas en Europe au 

premier chef pour plaider le dossier de leur . 
pays,. mais .s'interessaient a la destinee de 
ce continent aussi bien que' du leur, qu'ils ont · 
rencontre un tel echo. II est done Iegitime et 
nature! que ce soient maintenant des Euro­ 
peens qui, repondant aI'appel de M. Gandhi, 
partent a leur tour pour l'Inde. 

L'Europe repliee sur elle-meme ... 
Pour l'Europe, 1967 · aura ete une annee 

mouvementee. Ombres et lumieres se succe­ 
dent rapidement au tableau. Mais un fait 
nous parait caracteristique : l'Europe est en­ 
core tellement absorbee par ses propres pro­ 
blemes qu'elle ne semble guere avoir eu verj­ 
tablement ni le temps ni !es forces de penser 
comme elle le devrait a la tache qui lui in­ 
combe dans le monde. On l'a bien vu lors 
de la reunion, a Paris,. le 30 novembre, de 
l'OCDE (Organisation de cooperation et de 
developpernent economiques). Celle-ci devait 
elaborer une politique commune des pays de 
l'Europe occidentale en vue de la grande 
conference du CNUCED, qui s'ouvrira a La 
Nouvelle-Delhi le I er fevrier. Or, le 30 no­ 
vembre, l'Europe ne se preoccupait que de 
la livre sterling. 

... pourrait entrer 
dans une perlode nouvelle 

Ainsi, qu'il s'agisse de problemes mone­ 
taires, de ceux poses par les necessites de la 
reconversion · industrielle ou encore de la 
pression exercee par les Etats-Unis qui ont 
accelere leurs acquisitions d'industries euro­ 
reennes, l'Europe passe par toutes les affres 
d'un accouchement difficile. 
Et pourtant, cette annee a vu aussi la mise 

en place du Marche commun agricole, cct . 
qui n'etait pas une petite affa.ire, et l'abou­ 
tissement des- negociations du « Kennedy 
Round ». Mais il faut aller plus loin qus 
cela. lntervenant dans le grand debat de plus· 
en plus passionne sur !'adhesion eventuelle 
de_ la Grande-Bretagne au Marche commun, 
Raymond Aron ecrit dans le Figaro : « Le 
probleme authentique plus_ difficile que ne 
consentent a l'admettre partisans et adver- - 
saires de la candidature britannique, me pa­ 
raH le suivant: l'idee europeenne se realise 
prog-ressivement en un bloc commercial, sans 
inspiration, sans politique commune, sans 
ideal... L'entree de la Grande-Bretagne ren­ 
drait-elle une ame a l'entreprise OU bien, tout 
au contraire, en consommerait-elle la ruine ?» 
Telle est la question redoutable qui se 

pose a tous les Europeens et que n'ignore pas 
non plus M. Jean Rey, le president de la 
Commission des Communautes europeennes. 
Celui-ci rappelait a Caux au debut de l'an­ 
nee « l'elan formidable de l'economie » qui 
avait suivi la conclusion du Traite de Rome 
parce que « les gens avaient la foi qu'ils 
entraient dans une periode nl'uvelle ». 
« Quand les gens ont confiance dans l'ave­ 
nir de leur pays, ii se redresse, continuait-il ; 
quand ils n'ont pas confiance, ii meurt. L'im­ 
portance spirituelle des problemes ne sau­ 
rait etre trop soulignee, non seulement dans 
le cas des individus, mais aussi dans celui 
des grandes communautes et memc des con­ 
tinents.» 

.N'est-ce pas ainsi qu'il faut envisager les 
graves questions qui se posent a nous au 
Mbut de cette annee 1968 ? 

D. M. 

Chambres independantes avec douche 
Studios avec douche ou bain 
Appartements 3 et 4 pieces 
Locations des un mois : Fr. 250.- a Fr. 840.­ 
selon etage et situation: rabais pour longs sejours. 

Renseignements 
Jan W. Maurer 
Directeur des «Apartment-Houses,, 
3. rue Versonnex - Tef. 35 88 00 

Du nouveau a Geneve 

... ,~-:.~~CAVALIERI e 
BEl!!IIDENCE 

H.ENJII 
DUNANT 

A,,.rn,re Hefv'i-Ounant t3 
i.1.:.!IS1◄80 

1205 Gerieve 

CINQ 
APARTMENT 
HOUSES 

~2lEJI!5ioBLANNTC Genevvl200.inteodance 32 6120 

\t' 

~~~~~tE Qf..1.338800 - 
.. 1:Zf:)7 OcnCvc 

ont lite realises par 
l"agence immobiliere 
ed. kramer & fils' 
Malson fondue en 1881 

· Rd Georges-Favon _8 
Geneve 

Pres de -la gare et _ 
des _organisations Jnternationales 
chambr~s. _studios et appartements meubles 

A proximite de l'Universite et 
du Palais des Expositions 
chambres et studios meubles 

Pres du. lac et du centre de la ville 
studios-appartements luxueusement meubles 

Pres de la gare et du- lac 
studios fonctionnellement meubles 

Au c:ceur de la ville, 
a deux pas du lac 
stud/os· et 3 pieces elegamment meubles 



La guerre a ete evi_tee, 
mais comment 
batir la paix? 
De notre correspondant ~ Nicosie 

QUAND, au mois de decembre, la der­ 
niere en date des crises de Chypre a 
eclate, peu de gens sc rendaient compte 

qu' elle secouerait non seulement cette · partie 
du monde, mais aussi New York, l'ONU, 
l'OTAN, en plus des capitales europeennes. 

- Les mois d'ete avaient ete tres calmes. 
« Trop calmes » au dire d'un officier de 
l'ONU. On entrait clans l'automne cypriote 

· avec un espoir prudent qu'enfin la ques­ 
tion de Chypre trouverait, clans un avenir 
pas trop eloigne, - un denouement positif. La 
confiance entre les communautes grecque 
ct' turque semblait renaitre et il existait des 
deux cotes des indices que l'on voulait en 
finir avec I'equilibre instable qui durait de­ 
puis les troubles de Noel et Nouvel-An 1963 
qui avaient provoque la division brutale des 
deux communautes, 

1 Depuis quatre ans, les villages de Kophi­ 
nou et d'Ayios Theodoros reviennent dans 
les nouvelles a intervalles reguliers. La route 
nationale qui traverse cette partie du pays 
relie Limassol a Nicosie, la capitale. Domi­ 
nant cette route, les _ Cypriotes turcs avaient 
installe un _ _poste fortifie. A cause des diffi­ 
cultes du ~ passe, les patrouilles de police 
avaient ete supprimees pres de ces villages 
a majorite turque. De temps en temps, une 
fusillade eclatait, l'ONU intervenait. On en 
revenait au statu quo. 

C'est cette situation que le gouvernement 
de Mgr Makarios a voulu <• normaliser » et 
il s'y est pris avec des chars blindes, des 
canons et une armee qui etait dix fois plus 

· grande et mieux equipee que celle des Tures 
dans cette region. La presse a decrit en de­ 
tail les evenements qui ont conduit a la 
mort de plus de vingt Tures et de quelques · 
Crees. La communaute turque, par ces in- 
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cidents graves, a vu renaitre ses peurs aigues 
de voir son existence compromise. Ankara a 
immediaternent reagi et a menace de born­ 
harder - les forces grecques qui_ harcelaient 
les villages, et de· debarquer sur l'ile pour 
venir au · secours des cent mille Cypriotes 
turcs. 
U Thant, Johnson, l'OTAN ont depeche 

leurs · envoyes a Ankara, Athenes, Nicosic, 
et au moment ou ces lignes sont ecrites, l'af­ 
faire en est la. La guerre a pu etre evitee. 

Qui va construire la paix ? La diplomatie, 
si elle peut eviter une catastrophe, ne sera 
toujours qu'un moyen de gagner du temps. 
L'une des premiere mesures sera de bannir a 
jamais l'usage. de la force de cette terre de 
Chypre et de renvoyer dans leurs pays d'ori­ 
gine les armes clandestinement _ debarquees. 
Les politiciens locaux ont vu leur influence 
disparaitre des que la crise a pris la tournure 
dangereuse que nous connaissons. S'ils peu­ 
vent, par leur demagogic, mettre le feu aux 

Photo Channer 

poudres, ces hommes sont incapables d'etein­ 
dre le sinistre qui menace de les detruire tous, 
qu'ils soient Cypriotes grecs ·ou turcs. 
Ankara et Athenes devront faire preuve 

de grande sagesse dans leurs decisions ; leur 
attitude determinera plus que l'avenir d'une 
p_etite _ ile. Face aux pays du Moyen-Orient 
en proie a leurs difficultes profondes, !es 
hommes d'Etat de Greee et de Turquie, 
d'Amerique et d'Europe pourraient contri­ 
buer a la solution du conflit de Chypre afin 
que, dans cette melee d'interets, de politi­ 
ques, d'orgueils et d'ambitions triomphe le 
sens de la justice. 
Un coup d'reil sur la carte indique assez 

la vocation de cette ile : etre un pont entre 
l'Oricnt et l'Occident, entre le Nord et le 
Sud. Si elle acceptait cette destinee, le 
monde parlerait d'elle a l'avenir avec res­ 
pect et l'aiderait a remplir plus efficacement 
sa mission. 

MARCEL GRANDY 
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